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Partout et de toute manière 
E S S E Z THE CHALLENGER est mise à l'épreuve 

... .sous le contrôle officiel des journaux
•840

in or
XAAWMmt, Asm

StaeieeS Man,
Town Sedan, Slttt-.Koad- 
«•ar, SHU; Convertible 

Canne, S1W.

Dans une Accélération Rapide — aucun char n’est excepté.
Pour la Vitesse — tout de qui peut aller jusqu’à 70 milles à l’heure. 

* Pour monter les côtes — les côtes les plus raides de la région—et 
/ de toute l’Amérique.

Pour l’Endurance — 60 milles à l’heure tout le jour.
Pour l’Economie — mieux que 20 miltes au gallon.
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Comme vous le voyez chez des autos 
beaucoup plus dispendieuses, rappelez- 
vous que la même performance, la quali
té, l’économie et le confort sont exacte
ment les caractéristiques de l’Essez the 
Challenger que vous achetez.

Et pour la Valeur — comparez-la par
tie par partie pour l’apparence, le fini; i 
le confort et la facilité de conduite avec 
les chars dispendieux pour lesquels 
vous payez cher pour avoir la même 
chose.

DANS CËTTE VILLE sous l’observa
tion officiel du journal, Essez the Chai-* 
lenger démontrera son droit de défier ce • 
que l’industrie de l’auto offre de mieux. 
C’est la révélation dramatique d’un Six 
de qualité générale — gros, rapide, am
ple,.puissant — que l’on peut acheter au 
plus bas prix qu’une Essez ait jamais 
été offerte et un tout petit plus que le 
coût d’autres chars plus petits, plus lé-, 
gers d’un moindre prix sur le marché.

wn

a
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perçoivent et en ^tiennent compte pour leur malheur et le 
malheur de l’éducation familiale.

Avec l’apôtre nous vous dirons donc, N. T-C, F., "Ayez: 
soin de bien élever vos enfants en les corrigeant sans les ir
riter et en les instruisant selon le Seigneur”. De cette fa
çon vos enfants apprendront à vous obéir, à vous respecter* à 
vous honorer comme le veut le commandement de Dieu Lui- 
même. Ainsi nos familles seront chrétiennes : elles seront au
tant dç reproduction de la Sainte-Famille où Joseph et Marie 
commandaient en maîtres et où Jésus, leur Divin Maître et 
Créateur pourtant, leur donnait l'hommage de son obéissance, 
de son respect et de son amour.

Le Règlement du Carême sera le même que par ]e pas>- 
sé. Le temps pour satisfaire à la communion pascale s'éten
dra du mercredi des Cendres au Dimanche de la Sainte-Tri
nité. . . a

. Sera la présente lettre pastorale lue à la messe paroissiale 
dans les églises et chapelles du diocèse le dimanche qui sui
vra sa réception.

Fait à Chatham en la fête de la Chaire de Sain* Pierre à 
Rome de l’année dix-neuf cent vingt-neuf.

- t Patrice-Alexandre Chiassee,
év. de Chatham.

lettre pastorale ne permet point de développer ; mais au moins 
pouvons-nous dire que Saint-Paul sous l’inspiration du ' St- 
Esprit avertit les parents de faire accompagner la correc
tion et l’instruction de leurs enfants de douceur et de patience.

Cet enseignement montre l’obligation pour les parents 
de corriger et d’instruire leurs enfants. Nous vous avons déjà 
dit, N. T-C. F., que l’instruction se donne, surtout par l’en
seignement du «téchisme. Nous voulons ici surtout appuyer 
sur la correction que vous devez donner à vos enfants. Pour 
bien vrjus convaincre de- la nécessité de corriger vos enfants 
vous ne devez point, les croire parfaits. Vous devez vous sou
venir qu’ils ont eu le pêché originel. Sans doute, ils en ont 
été purifiés par l’eau sâinte du baptême, mais si ce sacre
ment a effacé la faute, il n’a pas pourtant enlevé les restes 
de ce péché, la concupiscence, les inclinations au mal de tou
tes sortes restées attachées à l’âme. Ces passions mauvai
ses sont très visibles et très apparentes chez les enfants com
me d’ailleurs chez les adultes. Ce sont les colères enfantines, 
les actes de gourmandises, l’inclination au mensonge et bien 
d’autres défauts que tout parent un peu observateur remar
que facileméht chez les enfants. Ce sont ces défauts qu’il faut 
corriger chez eux et cette correction doit commencer .dès la 
plus tendre enfance. Ne laissez point grandir vos enfants avec 
leurs défauts sous prétexte qu’ils sont encore trop jeunes 
pour être repris, car alors vous vous apercevrez très vite que 
ces tout petits enfants sont devenus des tyrans, et des tyrans 
qui vous_obligent, vous parents, à faire leur volonté. Hélas | à 
15 ans, à 18 ans ces enfants ne tiendront aucun compte de 
vos conseils parceque vous avez commencé trop tard à leur 
apprendre à obéir et ill seront par leur mauvaise conduite 
votre honte et votre tourment, s’il vous reste encore quel
que sens de l’honnêteté chrétienne.

Saint-Paul, tout en s’adressant aux pères pour leur re
commander la correction des enfants, ne veut pas exclure la 
mère de cette obligation: L’Eglise Catholique a toujours unis 
les deux dans l'éducation de la famille. Si Elle enseigne, que 
droit de commandement et de correction sur leurs enfants; 
mais tous les deux doivent tenir la même ligne de conduite 
vis-à-vis de leurs enfants, et l’un doit bien prendre garde de 
détruire ce qu’a fait l’autre, car les enfants sont très vifs à 
saisir cette contradiction dans la conduite des parents et cet
te contradiction aperçue serait la mort de l’autorité et de 
l’obéissance.

Cette correction doit se faire avec force sans doute de 
manière à ce que les enfants s’aperçoivent que leurs parents 
ne céderont point à leurs caprices, qu’ils ne reviendront point 
sur la décision qu’ils ont portée ; mais aussi avec patieitce, à 
la manière de Dieu Lui-même qui “conduit tout avec force 
et avec douceur”. (Sap. VIÎI, I). L’autorité a bien plus de 
poids lorsqu’on voit qu’on en pose les actes avec calme, et 
sans emportement. Alors, on s’aperçoit qu’elle est exercée 
par devoir et non pas par passion. Un père ou une mère qui 
corrige son enfant sous l’impulsion de la colère rabaisse d’au
tant Je prestige de son, autorité sur lui. Les enfants s’en a-
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A MES CLIENTS ET AU PUBLIC

A PARUE DE VENDREDI 1er MARS ,
Avec les temps modernes, il faut adopter les mé

thodes modernes. Afin d’atteindre ce but j’ai décidé 
qu’à l’avenir je ne vendrai qu’au COMPTANT et de 
cette manière, faire bénéficier mets clients et le pub
lic en général des prix inconnus jusqu’ici et défiant 
toute compétition.

Mes prix en tout ce qui regarde la marchandise 
sèche spécialement seront marqués en bas du prix 
coûtant; il me faut en faire l’écoulement le plus ra
pidement possible, car j’ai décidé' de discontinuer 
cette ligne.

Une visite à mon magasin vous convaincra de 
mes bas prix. Je profite de l’occasion pour vous re
mercier de l’encouragement reçu dans le passé et je 
sollicite votre patronage pour l’avenir.

Mme Josephine St-Pierre
MARCHAND GENERAL

N.-B.
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lettre Pastorale

(suite de la page 3)
injuste de nos écoles. C’est une raison de plus pour que les 
parents suppléent à l’absence d’enseignement religieux à l’é- 

•: colc par l’enseignement du catéchisme dans la famille. Sans
doute, ces s’oins religieux' à donner aux enfants imposant aux 
parents, à a mère de famille surtout un surcroît de travail 
et peut-être de, fatigue. Mais “quand il s’agit de la bonne édu
cation de la jeunesse, dit encore Léon XIII, on n’a jamais le 
droit de fixer des limites à la peine et au labeur qui en ré
sultent, si grands qu’ils puissent être”. Et ces sacrifices de
viendront légers si “On tient compte par-dessus tout de l’in
fluence considérable exercée sur les âmes des enfant® par-l’é- 
ducation de famille. Si la jeunesse trouve au foyer domesti
ques les règles d’une vie vertueuse et comme l’école pratique 
des vertus, le salut de la société sera en grande partie ga 
ranti pour l’avenir”. (Eue. Sapientiae Christianae).

Cet enseignement de l’Eglise, N. T-C. F.,. nous montre 
bien que l’éducation Catholique ne consiste pas. seulement 
dans la connaissance de vérités chrétiennes ; mais encore la • 
pratique des vertus. En d’autres mots, la Religion Catholique 
est à la fois Science et Vie. L’un ou l’autre de ces éléments 
n’est pas suffisant pour faire de nous des chrétiens et des ca
tholiques : il faut les deux. La science religieuse est nécessai
re puisqu’elle est la somme des principes qui doivent régler 
et gouv erner nos actes ; mais les actes "d’un être essentielle
ment religieux tel que l’homme complètent la science et le 
font chrétien en droit et en fait.

Aussi l’enfant dans la famille doit recevoir l’entraine
ment pratique à la vertu avec l’enseignement de la doctrine 
catholique, et ses parents ont l’obligation stricte de lui ap 
prendre à servir et à aimer Dieu en même temps qu’à le con
naître. Ce travail s’accomplira surtout par le bon Exemple et 
par l’exercice de l’autorité du père et de la mère de famille.
Il est un fait bien connu, c’est que tout enseignement pour 
être plus fort doit être autant que possible appuyé par l’ex
emple.

L’Apôtre St-Paul connaissait cette force du bon exem 
pie lorsqu’il écrivait à son disciple Timothée : "Soyez un ex
emple pour les fidèles, dans vos paroles, dans vos entretiens, 
par la charité, par la foi et par la chasteté”, et lorsqu’il in- * 
sistait encore auprès de Tite son autre disciple : “Montrez- 

bon exemple en tout”. "Soyez intègre, grave ; que vos 
paroles soient bonnes, irrépréhensibles”. Ne dirait-on pas que 
l’Esprit-Saint a voulu parier par la bouche de St-Paul pour 
avertir tous ceux qui exercent une autorité et en particu
lier tes pères et les mères de famille, qu’ils ont à donner le 
bon exemple.

Ce bon exemple se donne dans la famille par les'parolea 
qui doivent être toujours édifiantes, jamais irrespectueuses du 
nom de Dieu, de ses saints ou des choses saintes et encore 
bien moins blasphématoires, jamais non plus grivoises, gros
sières ou de nature à éveiller chez les enfants une curiosité 
malsaine. Quelles soient au contraire toute imprégnées d’une 
grande pureté et d’une extrême délicatesse pour les âmes de 
vos enfants.

Que vos paroles soient aussi des paroles de foi. Inculquez 
par votre bon exemple à vos enfants le plus grand respect 
pour la doctrine catholique, pour le culte catholique, pour 
les personnes de la hiérarchie catholique — le Pape, les évê
ques, les prêtres et en particulier pour votre pasteur qui au
près de vous représente et personnifie en quelque sorte tou
tes les personnes de cette h érarchie.

Que la critique de ces personnes consacrées à Dieu ne 
trouve jamais place dans vos foyers et en présence de vos en
fants. Cette vénération dont nos pères entouraient le prêtre 
semble diminuer de nos jou s: on a moins cette politesse ex
quise, cette grande déférenc? d’autrefois. Il y a à cette dif
férence plusieurs causes peut-être : mais parmi elles ne se 
trouve-t-il pas un certain esprit critique qui se fait jour dans 
nos familles?

vous un

Soyez enfin charitables dans vos paroles. Hélas ! comme 
iis sont rares les parents qui s’efforcent d’implanter dans les 
mère en est la reine. L’un et l’autre à des dégrés divërs ont le 
coeurs de leurs enfants la vertu divine de la charité. Combien, 
au contraire, il sont nombreux ceux qui ne se gênent point 
pour critiquer le prochain, pour le dénigrer, pour nuire, à sa 
réputation par des paroles de médisance et même de calom
nie. Et tout cela se fait par les parents en présence de leurs 
enfants. C’est le contraire du bon exemple à donner aux en
fants dans la pratique de la plus belle et de la plus haute des 
vertus chrétiennes — la charité.

Soyez pour vos enfants des exemples irréprochables dans 
vos actes. Que la modestie soit en honneur à vos foyers dans 
les habits. Que l’honnêteté y règne dans ces temps ou le vol 
et la duplicité dans les affaires ne semblent plus être consi
dérés comme un péchç. Que le père de famille soit sobre 
afin de ne point faire de ses enfants, de ses fils surtout, des 
ivrognes incorrigibles.

* Les parents doivent se souvenir qu’ils sont les guides 
naturels de leurs enfants vers-leur fin dernière. Ils ne doi
vent jamais oublier que leurs enfants sont créés par Dieu ; 
qu’ils sont sa propriété. Le® parents, sans doute, ont été ad
mis à l’honneur de servir d’intermédiaires entre Dieu et leurs 
enfants ; mais qu’ils se rappellent bien que cet honneur In
signe de la paternité et de la maternité entraîne de graves 
obligations et la plus grande de toutes est celle de les conduire 
à Dieu leur créateur, leur maître et leur fin bienheureusÿ.

Les parents guideront et dirigeront leurs enfants vers 
le ciel par le bon exemple, mais aussi par llexercice de l’au
torité. “L’autorité des parents, nous dit Léon XIII, n’est 
qu’un écoulement de l’autorité du Père Céjeste et ainsi non 
seulement elle lui emprunte son origine et sa force mais aus
si sa nature et son caractère”. Dès lors cette autorité «’est 
soumise qu’à Dieu, et elle est inaliénable ; elle est faite de 
justice mais aussi de bonté et de condescendance sans fai
blesse.

C’est l’Esprit Saint Lui-même qui nous rappelle ces qua
lités de l’autorité des parents. Il nous dit par la bouche de St- 
Paul. "En-fants, obéissez à vos parents dans le Seigneur, car 
cela est juste”. N’egt-ce pas nous dire à tous que les enfants 
doivent obéir à leurs parents parce que ceux-ci précisément 
représentent Dieu et partagent son autorité sur eux? Du re*- 
te, Dieu en fait Ц commandement que vous savez : “Père et 
mères honoreras”, et II veut récompenser par une longue vie 
tous ceux qui l’observent avec fidélité.

Et maintenant puisque le parents ont entre leurs mains 
l’autorité de Dieu, il ne leur est point loisible de l’abdiquer. 
Tout relâchement.dans l’exercice de cette autorité est en quel
que sorte une injustice vis-à-vis de Dieu. Les parents à volon
té père est roi dans la famille, Elle, a soin d’ajouter que la 
té molle feront bien de se rappeler cet enseignement. L’ab
dication de l'autorité des parents dans les familles, sans par
ler des résultats funestes qu’elle produit dans la société, est 
une privation des droits de Dieu.

Mais si cette autorité est absolue et inaliénable, elle doit 
être aussi juste et bonne. C’ést encore l’Apôtre gui nous 
seigr.e, “Pères, n’irritez point vos enfants, dit-il, mais ayez 
soin de les bien élever en les corrigeant et les instruisant se- 
loii le Seigneur". Il y a dans ces paroles si remplies de sens 
ÿ>ut un traité au* l’éducation des enfante que l’étendue d’une
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